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Un Camp-École pour Séminaristes

Nous avons pu réaliser, durant les vacances de Pâques, Une sorte de camp-école de 2 jours pour quelques séminaristes  scouts ou  sympathisants,  futurs  aumôniers.

Nous nous étions mis d'accord avec les autorités du grand séminaire sur les bases suivantes: les abbés couchent au Sé​minaire, mais dans la journée ils sont autorisés à venir avec nous dans un simulacre de camp, organisé dans un parc voisin, aimablement mis à notre disposition, avec l'Au. D. adjoint comme Au., l'Au. du Clan comme Mestre de camp  le C. D. en personne comme assistant.

Le matin, messe au séminaire: quelques détails donnés aux abbés sur ce que l'on peut faire au camp et dans la vie d'une la troupe pour faire aimer et vivre la messe. Essai de réali​sation avec eux.

Vers 9 h., salut aux couleurs au lieu du camp. Puis deux Sessions jusqu'à 11 h. Cuisine faite par les abbés.

Après le déjeuner, démonstration de la valeur éducative de quelques jeux. Puis exercices pratiques: montage de tente, ^montage, organisation de l'autel au camp, matériel néces​saire, chapelle portative. Tout cela, au concret. Nous leur avons mis en mains divers autels, diverses installations...

Enfin, de 14 h. 30 à 16 h. 30, deux autres sessions après lesquelles on baissait les couleurs et ils étaient libres jusqu'au soir. De plus nous avons fait dans les jardins du séminaire l'essai de démonstration de la valeur éducative du feu de camp. (Quand je dis essai, j'entends le mot au sens le plus modeste, car ce fut vraiment peu réussi... On fera mieux l'an prochain.)

Ce qui nous a le plus gêné, dans ces essais de mise en pratique, c'est l'imprécision des adhésions. De plus il aurait fallu aussi faire verser de suite le montant des frais d'intendance. Comme cela, nous eussions eu des adhésions plus fermes. Au contraire, plusieurs lâchages plus ou moins com​plets nous ont bien gênés. On trouvait des excuses faciles ; ou bien, même, on se laissait monter la tête par des criti​ques aisées et anticipées. « Vous allez vous amuser comme des gosses... Pas la peine de perdre votre temps ».

. impression générale a été que nous avons fait un très sérieux et cela nous laisse espérer pour l'an prochain un meilleur succès.

Voici les sujets que nous avons abordés au cours des ses​sions.

Le premier  jour,  1re   session:   «Ce   que  le   chef  attend de l'Au.»: le C. D. lui-même, vieux campeur, « vieux » chef Je leur dit avec tout son cœur. 

Puis, 2e session: ce que l'Au. doit être pour le chef », par le mestre de camp (l'Au. du clan). Respect mutuel, selon la hiérarchie; grande affection, confiance réciproque: vraie amitié. Le tout dominé par un même amour pour Jésus, pour qui nous formons les âmes de nos petits; amour que le Chef doit voir s'accroître en lui sous l'influence de l'Au.

3° Session : « Qualités que doit avoir l'Au.; défauts qu'il doit éviter ». L'Au. du camp (Au. D. adjoint) leur résuma d'un mot tout ce programme: être prêtre avec ses garçons. Avec son expérience des jeunes il détailla certains excès ou défauts qui diminuent chez le garçon l'estime du prêtre. Il précisa aussi, pour le séminariste, ce qu'il pouvait faire au camp, ce qu'il devait éviter, dans cette situation moyenne qui est la sienne.

4e Session: « Science technique de l'Au.; technique de ses interventions d'Au., techniques scoutes de ses garçons ». L'Au. du camp détailla dans la première partie les enseignements de Cham et du R. de L. sur l'action de l'Au. durant l'année et au camp; puis, dans la seconde partie, il précisa le rôle de prudent conseiller que devait remplir l'Au. relativement aux questions de santé, de précautions générales: feu, haches, vipères..., d'éducation. Souvent l'Au., plus âgé que le S. M., est aussi plus ouvert sur ces questions et, dans la plupart des cas, plus expérimenté. Il lui faut connaître la pratique du scoutisme, pour y adapter son expérience générale. D'où un programme tout tracé pour le séminariste.

Les quatre sessions du lendemain, que se partagèrent le C. D. et le Mestre du camp, portèrent sur la valeur éduca​tive du scoutisme. Sa place parmi les œuvres catholiques, son caractère original, l'orientation éducative de son organisation et de ses programmes, le rôle de l'Au, pour veiller à cette orientation dans la pratique, en respectant scrupuleusement les points d'organisation générale; on détailla le rôle éduca​teur du système des P., du système des badges, de la C. H., de la loi scoute, de la R. A., de la promesse, l'action de l'Au. et sur ces points le tout selon l'enseignement classique de Chamarande.

Évidemment, toutes ces sessions amorçaient des causeries  ; amicales  qui furent le plus précieux moment de ces deux journées ; on sentait des esprits avides de connaître notre mouvement, des cœurs pressés d'y donner leur dévouement.

Nous  avons  l'impression  que  les  abbés  ont  mieux  compris le sérieux du scoutisme, toute sa valeur éducative, quelle  magnifique tâche sacerdotale — difficile par certains côtés — s'offrait à leur zèle tout proche et qu'il leur fallait s'y préparer.
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